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Présentation : 

Un soir, quatre-vingts ans après la Première Guerre mondiale, les 288 soldats de la petite ville de Rezé tués entre 1914 et 1918, surgissent du monument aux morts et partent sillonner les rues, histoire de vérifier qu'ils ne sont pas morts pour rien, que le monde vit en paix... Cette fiction documentaire historique présente parallèlement à des photos d'archives, le récit fantastique de cette incursion dans le monde actuel, des acteurs de la Der des Der.. .
Entrées didactiques : 
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Du côté du lecteur : se situer comme sujet culturel 
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Du côté du livre : Mise en images, Mise en mots, Mise en texte
Constellation : Fiction historique 
Genre : narrer
Cycles : cycle 2 et cycle 3

EN SAVOIR PLUS
Entrées didactiques : Commentaire pédagogique

Du côté du lecteur : se situer comme sujet culturel
En abordant cet album, les élèves du cycle 3 qui ont déjà une culture de lecteur, sont capables d'hypothèses, qui devront peut-être être réajustées. Il faudra donc faire exprimer d'abord aux enfants leur horizon d'attente par rapport au livre pour leur permettre de découvrir différents niveaux de lecture à cette fiction historique. Sans tomber dans une analyse exhaustive et systématique, la discussion peut porter sur quelques hiatus.
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L'auteur : 

Le premier hiatus concerne l'auteur. Les élèves du cycle 3 connaissent Pef à travers des livres drôles comme Le Prince de Motordu ou Moi ma Grand-mère. Ils ignorent en général ses albums graves comme Adolphe ou Le dimanche noyé de Grand-père et ses préoccupations humanistes. 
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Le titre : 

Le jeune lecteur peut déjà s'interroger sur le titre " Zappe la guerre " : Qui parle ? A qui ? Pour dire quoi ? Car, si l'expression familière et cocasse est propre à notre époque télévisuelle, elle est insolite employée avec le mot " guerre ". 
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Le style des illustrations: 

Le hiatus se retrouve également dans le style des illustrations de Pef qui relèvent de la BD et du dessin humoristique, alors que le sujet est celui d'une tragédie. 
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Le titre de la collection : 

" Histoire d'Histoire " légende une photo de soldats dans une tranchée. Il est explicité en quatrième de couverture par "Un conte d'aujourd'hui et des documents d'époque pour interroger l'histoire du monde". Ce qui devrait permettre d'anticiper sur le fonctionnement interne de l'album. Mais le jeune lecteur de cycle 3 fait-il facilement la distinction entre " histoire " et " Histoire " ?
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Le référent historique :

Que savent les enfants de cycle 3 de cette période historique, de la société de l'époque, de l'idéologie ambiante ? 

Par exemple, sur la première et la quatrième de couverture, la figure du "Poilu", hagard, est omniprésente.

La symbolique des couleurs : le rouge ( le titre, le sang des blessures, l'interdit et le danger ( feu rouge, panneau de sens interdit…), le bleu ( l'uniforme bleu horizon, la nuit) et le blanc sale (brouillard, lumières urbaines, puis pansements souillés) annonce celle de l'album. Elle peut évoquer le drapeau tricolore français, et sous-entendre l'idéologie revancharde et meurtrière qui précéda la guerre de 14/18.

Cet implicite culturel n'est pas partagé par tous les enfants de cycle 3.

Le rendre accessible au jeune lecteur suppose : 

- qu'il ait déjà découvert, ou qu'il découvre des ouvrages très divers où la couleur a une valeur symbolique qui fait sens, comme dans La pomme et le papillon (I. Mari), Ecole des loisirs, La guerre (Agnès Vaugelade), Ecole des loisirs ou Navratil (Charlotte Mollet), Le Rouergue…

- qu'il ait quelque connaissance du référent idéologique de la guerre de 1914/18, par la lecture d'autres ouvrages de fiction ou la fréquentation de documentaires, tels que : J'étais enfant pendant la guerre de 14-18 (Christophe Malavoy, Le Sorbier (Collection J'étais enfant, 1997, p. 6/13) ou Des enfants au XXè siècle (Karine Delobbe, PEMF, Bonjour l'histoire, 2000, Enfants en guerre p. 18/19).

Du côté du livre : émergence du réel dans la fiction

Dans une fiction historique, l'un des obstacles pour le jeune lecteur est de démêler la fiction et le réel et de saisir leur rôle respectif.

Dans l'album Zappe la guerre, l'image fait parfois directement référence au réel :

La mise en images 

· Dans la partie fiction

· En ce qui concerne le passé, par exemple:

· - l'uniforme et l'armement des Poilus se réfèrent aux documents (voir " En savoir à plus ", documents de Rezé)

· En ce qui concerne le présent :

· - la ville de Rezé existe. Le monument aux morts et l'église Saint Paul de Rezé, peuvent être comparés aux photos de Rezé (voir "En savoir plus", documents de Rezé) 

· Dans la partie documentaire 

· - Les trois médaillons de la page de garde, photos de guerre authentiques et jaunies des soldats de la famille Pef-Ferrier, tués au front. " Quatre vingt et une années plus tard, je me sens toujours orphelin de ce beau jeune homme à moustaches qui n'a jamais su qu'il allait devenir mon grand-père " écrit Pef dans son article, Genèse de Zappe la guerre

· - La réalité historique est présente grâce à 13 photos des archives de l'époque, en vignettes à fond bleu, régulièrement réparties dans l'album, selon un déroulement chronologique, évoquant le front comme l'arrière. 

La mise en mots

La référence au réel se traduit également par 

· le choix des mots

· - les noms des poilus sont souvent les noms authentiques de soldats morts de Rezé, et Monnier fut réellement instituteur à Rezé (Voir " En savoir plus" : Rézé).

· - le langage des poilus reflète celle des armées du début du siècle (" shrapnell ", " molletières ", " godillots ", " esgourdomètre ", " Fritz ")

· - certaines dénominations contemporaines comme " Rouanda " ne peuvent être comprises des poilus de 1914 : 

· Le jeu sur le langage 

· L'humour noir de Pef qui permet d'établir la distance, de ne pas se limiter à l'émotion, est entre autre, fondé sur l'ambiguïté du langage. Par exemple,

· - Sorin qui n'a plus que la moitié du visage : " Ch'ais plus bien lire, mon lieutenant. La mémoire ! Faut pas m'en vouloir, j'ai plus toute ma tête ! "

· - " La tranchée " fait référence à celles du Front 14/18 comme à celles de la voirie de Rezé…

· - " Attention, une automobile qui fonce comme une balle ! " Pour le jeune lecteur, la comparaison porte-t-elle sur la balle de fusil ou la balle de tennis ? 

· Le jeu entre description et interprétation par les poilus de 1914 plongés dans le monde moderne, suppose la connivence (et le plaisir) du lecteur qui comprend le décalage entre leur vécu et le présent.

· - " une sorte de fourche râteau " (l'antenne de télévision)

· - " une petite grenade plate " (la télé-commande) 

· - La description de la télévision

· - L'interprétation de la Carte météorologique 1998 en Nouvelles du Front de guerre 1914 etc…

· Le texte documentaire

· Chaque photo est accompagnée d'un texte d'information écrit au présent en phrases brèves, avec une typographie spécifique.

· Parfois, le document établit également un lien direct avec le récit de fiction. Ainsi, à propos de l'utilisation par les civils de masques à gaz bricolés, c'est la photo d'une classe avec sa maîtresse, dans la cour de l'école, qui a été choisie, fil rouge du thème sous-jacent - l'école doit assumer le devoir de mémoire - repris par le personnage de l'instituteur et sa rencontre avec l'enfant. 

· Ce thème de l'école et de son rôle dans la formation du citoyen est récurrent dans les écrits de Pef, fils d'instituteur et d'Alain Serres, instituteur lui-même : voir " La Princesse Dézecole ", " Les Pastagums… ", " Cour couleur… " 

La mise en texte

· Le système des personnages

· Pour le passé :288 soldats, puis une escouade de trois puis un seul, l'instituteur. Les noms cités sont-ils inscrits sur le Monuments aux Morts à Rezé ?

· Pour le présent : le grand-père et le petit-fils. 

· Enfin,: le couple symbolique : l'instituteur et l'enfant, les passeurs de mémoire, qui font la jonction entre le passé et le présent )

· Curieusement chez Pef, c'est ici un univers sans femme.

· Il serait intéressant de relever ce qui donne son épaisseur à chaque personnage : les mots qui le désignent, le nom, le grade, le métier, les éléments de portrait, ses propos, ses relations avec les autres personnages… 

· La temporalité 

· Dans le documentaire : 13 photos repères, du 28 juin 1914 (début du conflit) au 11 novembre 1918 (Armistice). Dans la fiction : les enfants peuvent relever quelques indices permettant de situer l'action en début de nuit, à automne, si l'on en juge par les trois arbres dénudés et la tenue de l'enfant. (11 novembre ?) 

· L'espace 

· Les enfants peuvent situer sur plans et cartes les lieux de la guerre de 14/18 cités, ainsi que Sarajevo et le Rwanda.

· On peut reconstituer le parcours des soldats dans la ville de Rézé, et discuter de la symbolique des lieux : le monument aux morts, symbole de la mémoire et symbole de l'oubli ("On ne le regardait presque jamais. Sur la place de Rezé le monument aux morts était sans vie. Ce soir-là on ne le voyait carrément plus ( …) dans le brouillard") est le point de départ, lieu de passage, la tranchée est le lieu de disparition, de l'oubli, dans la réalité comme dans la fiction. 

Constellation : histoire et fiction
Au sein de la constellation Histoire et fiction, l'album Zappe la guerre est représentatif d'un genre nouveau, croisant le documentaire et la fiction. 

La question du vrai, du vraisemblable est pertinente pour cet album comme dans toute fiction en jeu dans un contexte historique. Comment le réel émerge-t-il de la fiction, dans le texte comme dans l'image ? Comment se pose la question du pourquoi cette histoire, dans quelle intention, pour quel message ? Comment le jeune lecteur passe-t-il de l'histoire à l'Histoire ? La juxtaposition de documents d'époque donnant une idée de la guerre dans la durée et dans l'espace, et de la fiction dont le fantastique s'appuie sur des éléments du réel, permet la construction progressive d'un savoir et d'un message. Ce travail d'élaboration progressive nourrie d'autres lectures conduira les élèves à mettre à jour le système de valeurs sous-jacent : tragédie et vanité des guerres, devoir de mémoire, liens avec l'actualité, rôle de l'école, implication et responsabilité de chaque citoyen dans la conduite du monde… 
Zappe la guerre - En savoir plus 
Sommaire
 

Mise en écho
- Livres en écho : La guerre 14/18
Informations
- A) Pef : Genèse de l'album Zappe la guerre.
- B) Geneviève Ferrier : coloriste.
- C) Alain Serre (Éditeur de Rue du Monde) présente la collection : Histoire d'Histoire.
- D) Dossier : La ville de Rezé dans la guerre de 1914/1918, documents d'époque. 
Livres en écho : La guerre 14/18
La construction par les enfants de la notion de " vraisemblable " peut s'appuyer sur d'autres lectures croisées : documentaires ou fiction, sous des formes diverses, traitant de la guerre 1914/1918.

(*) : non disponible, cf. Bibliothèques

DOCUMENTAIRES
Année 14 : la fin des illusions (L'), TDC, textes et documents pour la classe, n°682, 1994, CNDP

CM2, collège 
Correspondance de la guerre de 1914*, BTJ N° 773, PEMF, 1973.

Témoignages (Cycle 3/Collège)
Ecrivains de la Grande Guerre (Les). Des hommes contre, TDC Textes et Documents pour la Classe, n° 759, sept. 1998, CNDP

(Cycle 3/Collège)

De nombreux carnets de bord, chroniques, récits, poèmes et films sont nés de la Grande Guerre. Les écrivains, engagés, mobilisés ou pacifistes ont voulu rendre compte de l'expérience de la violence. 

Au sommaire "un drôle de barda ! " gros plan sur l'équipement du soldat, poster sur le film de Charlie Chaplin "Charlot soldat" 1918, …
Guerre de 1914-1918 (La), A. Lemasle, BTJ N° 446, PEMF 1999

(Cycle 3)

Dossier sur la Première Guerre mondiale : les causes, les états concernés, la guerre des tranchées, la vie quotidienne, les rébellions, le bilan de la guerre.
Guerre de 1914-1918 racontée aux enfants (La), M. Winock - Perrin, 1998

(Cycle 3-Collège)

Présentation de la Première Guerre mondiale sous tous ses aspects : les origines, les grandes batailles, la vie des poilus par un spécialiste. La présentation est claire, les illustrations nombreuses, le texte aéré. 
Journal d'une paysanne pendant la guerre de 1914*, BTJ N° 22, PEMF1982

Témoignage (Cycle 3/Collège)

La vie des paysannes supportant seules le poids des travaux de la ferme alors que les hommes sont au front, invalides ou décédés.
Paroles de Poilus : Lettres et carnets du front 1914-1918, sous la direction de J.P. Guéno & Y. Laplume, Librio 1998 

Témoignages (CM2-Collège) 

Une centaine de lettres de soldats de la guerre 14/18, accompagnées de quelques notes biographiques et parfois des réponses de leur famille, parmi les 8000 documents reçus à l'appel de Radio-France. Témoignages déchirants des souffrances physiques et morales du Front et de l'Arrière qui devraient inciter au devoir de mémoire. 
Première guerre mondiale (La), R. Ponthus, Repères/Histoire, Casterman 2000 

Documentaire
Soldat de la guerre de 1914-1918 : l'année 1918, BT n°1100 PEMF, Collectif Icem : Lafforgue Pascale, Schneider, Jean-François & Hamon Bernard 

Témoignage (CM2, Collège, Lycée)

Lettre d'un soldat témoignant de la dernière année de la guerre.
FICTIONS DOCUMENTAIRES
J'étais enfant pendant la guerre de 14-18, C.Malavoy, C. Cachin, Le Sorbier, coll. J'étais enfant, 1997,

Fiction documentaire (Cycle 3)

Évocation d'une enfance en temps de guerre, au style soutenu, et qui apporte beaucoup d'informations sur la période.
Zappe la guerre, A. Serres Texte et ill. de Pef, adapt. A. Serres, coll. Histoires d'Histoire, Rue du Monde 1998

Fiction documentaire, (Cycle 3)

Dans cet album, Pef fait revivre des soldats morts à la guerre 14/18. 80 ans après, surgissent du monument aux morts tels qu'ils étaient lorsqu'ils sont tombés. Ils veulent savoir à quoi a servi ce massacre. Dans les rues du village, ils découvrent la ville moderne, un enfant et son grand'père, la télévision,... et les images des guerres contemporaines.
ROMANS
À la vie à la mort, P. du Bouchet, coll. Page blanche, Gallimard 1999

Nouvelles (Collège)

Sept nouvelles de guerre dont certaines peuvent être lues au CM2 par l'enseignant 
Cheval de guerre, Morpurgo, , coll. folio junior, Gallimard, 1991

Autobiographie d'un cheval (Cycle 3 - 6e/5e)

Eté 1914. En Angleterre, le cheval, Joey est inséparable d'Albert, le fils du fermier. En France, la petite Émilie joue dans un verger avec ses frères, alors qu'en Allemagne, Friedrich travaille comme à l'accoutumée dans sa boucherie. Pendant ce temps, des armées se préparent à s'affronter dans le cauchemar de la guerre. Joey est vendu aux soldats anglais, il partagera leur existence et leur lutte pour survivre dans l'enfer des champs de bataille. Albert et Joey se reverront-ils ?
Grand théâtre (Le), C. Blanluet, Livre de poche, Hachette, 1993

Roman (Collège)

Grande saga qui met en scène les principaux événements de la guerre 14-18 et leurs conséquences sur les familles.
Grandes vacances (Les), (Grandes vacances 14/18) J. Lebrun, Castor-Poche/Flammarion, 1993/2001

Récit autobiographique (Cycle 3 - 6e/5e)

Récit autobiographique de Jeanne qui se souvient de ses sept ans en 1914.Elle évoque le père mobilisé, la maison détruite, l'exode le long des chemins de Champagne, la vie chez les grands-parents en zone occupée par les Allemands, et aussi les tartes aux quetsches et de ces drôles de mois sans école…
Guerre d'Éliane (La), P. Barbeau, Syros Histoire 1998

Roman (Cycle 3)

En 1914, le père d'Éliane est mobilisé. Sa mère reste seule, exténuée, déprimée. À sept ans, Éliane va devoir l'aider à élever ses deux frères, dans ce contexte de guerre et de deuils civils et militaires.
Journal d'Adèle (Le)*, P. du Bouchet, folio junior, Gallimard 1995

Journal intime (Cycle 3 - 6e/5e)

Adèle vit en Bourgogne et a 14 ans quand la guerre éclate en 1914. A son journal intime, elle confie ses émotions, son inquiétude pour ses frères mobilisés, ses sentiments envers Lucien, son filleul de guerre, les difficultés de la vie quotidienne.
Marraine de guerre (La), C. Cuenca, Hachette (Livre de poche)- 2001- 

Récit épistolaire (Cycle 3 - 6e/4e)

Dans le roman où alternent lettres et récits, Étienne, jeune poilu de 1916, raconte l'horreur des tranchées, le corps à corps avec l'ennemi, l'injustice, les fusillés pour l'exemple…
Promenade par temps de guerre, A-M. Pol, Livre de poche, Hachette 1991

Roman (Cycle 3)

En 1918, à la faveur d'un bombardement, un jeune garçon s'échappe de son orphelinat et traverse la France dévastée à la recherche des traces de son père, un soldat porté disparu.
BANDES DESSINEES
C'était la guerre des tranchées*, Texte et dessins de Tardi, Casterman, 1993 

Bande dessinée (à partir de la 4e)

Descente aux enfers, au fond des tranchées. Les images en noir, gris et blanc, parfaitement documentées, la mise en page sobre évoquent avec une violence crue et poignante la vie des poilus, et mettent en scène le grand carnage.
VIDEOCASSETTES
14-18 Histoire d'une guerre (1ère partie)
CNDP, Images à lire, 1986 (collège, lycée)

Documents d'époque commentés par M. Genevoix.
14-18 Histoire d'une guerre (2ème partie)
CNDP, Images à lire, 1986 (collège lycée)
1918, lettres du front
CNDP, Images à lire, 1988 (école,collège)
Grande guerre (La), Dédalus Histoire, La 5 / CNDP / Palette Production, 1996, 20 mn (Cycle 3) 

Archives et témoignages reconstitués
Tranchées 1914-1918 (Les), Parcours d'histoire (1) collection Parcours d'histoire, émission Galilée, la Cinquième / CNDP, 1998 (13 mn) (Cycle 3) 

Histoire évènementielle, vie quotidienne, propres à établir les caractéristiques historiques de la période étudiée.
CD-ROM
La Guerre 1914-1918, Larousse-Pathé Interactive, 1998
SITES
Site de Chambéry 

bibliographie 

http://www.chambery.grenoble.iufm.fr/home/Histoire/litt%20enf/accueil.html 
Site du CRDP de Bretagne 

http://www2.ac-rennes.fr/crdp/doc/jeunesse/Biblio/guerre/ouvrages.htm"
A : Genèse de l'album " Zappe la guerre "
Rue du Monde (Histoires d'Histoire) 2000
 PEF
"J'étais sur ma bicyclette, non loin de Nantes, rive gauche, en une bonne ville encore inconnue de moi, Rezé.

Le Corbusier y a jadis construit une cité radieuse, qui a mal vieilli du béton, car les gens n'y ont pas la vie radieuse, rabotés qu'ils sont aujourd'hui par le chômage et les séries télé.
J'étais invité, mais on n'avait de cesse de m'enfermer dans un manoir, sans téléphone, mais avec un réchaud à gaz et une petite chambre donnant sur une petite rivière que la marée sous-traitée par la Loire engrossait avec une précision lunaire. Peut-être y avait-il aussi des infirmiers en blouse blanche fermant les grilles après dix heures du noir.

Avec deux autres collègues, dont Maurice Dantec, celui de la Sirène rouge, incontournable polar, en plein décalage horaire d'un Québec dont il venait de tomber amoureux. Et tous trois de devoir écrire chacun une nouvelle entre le dimanche soir et le jeudi nuit.

A l'entrée, on m'avait fouillé. Moi, spécialement. Je pouvais garder mes lacets et ma ceinture, mais pas mes crayons et mon encre de chine.

J'allais enfin pouvoir, à me faire amputer ainsi du bras dessinateur, me prendre pour Blaise Cendras, ce manchot du destin guerrier.

On m'obligeait à n'être plus tout à fait moi, mais les blouses blanches auraient pu me forcer à me prendre pour Napoléon, syndrome bien connu des docteurs des fous de la tête.

On m'avait laissé mon vélo bleu, pas la bicyclette bleue de l'usine des forges (1), mais un immense clou offert par un vieux voisin normand, chauffeur de Rolls en 1903, pour le compte d'un châtelain qui possédait non seulement une bonne centaine de lampe à pétrole que la femme du chauffeur allumait chaque soir, mais aussi des chevaux de course si vaillants que le souffle de leurs naseaux, chargés de buée hippomobile, emplissait de brume le val dit Besnard où vivait le père Le Gorgu avant qu'un arbre ne l'écrase soudain, mais au ralenti, à la suite d'un coup de hache du destin.
En pédalant et rétropédalant dans les rues de Rezé, le nez au vent de Saint Nazaire expéditeur, je remarquai de bien étranges plaques ordinaires au coin des rues…Elles ne portaient ni le nom de Victor Hugo, ni celui de Philippe Delerm, mais ceux de simples soldats tombés entre quatorze et dix-huit, le temps de la sinistre olympiade écarlate…

Mais que vous disent, à vous, les noms chair à canon de Georges Sorin ou celui d'Antoine Blourde ?

Rien, pas même à quelques uns de ces habitants de Rezé, croisés à vélo ou au téléphone. Rien, le silence, l'oubli, la vie qui s'évapore sous le soleil froid des jours et des lunes.

Rien que des noms inconnus avec l'indication discrète de leur ultime métier de citoyen : mort à la guerre 1914-1918.

Une cinquantaine de tués, debout, accrochés aux angles des rues. Des habitants arrachés aux malheurs et aux bonheurs noués de leur vie, embarqués, habillés, déportés vers un front qui n'était pas celui du penseur de Rodin, mais celui des putains galonnées au service de leurs maquereaux d'industrie lourde, Shneider et Krupp, Krupp dont l'ombre m'accueillit pour une nuit dans une de ses demeures où la nanité vous tombe dessus parce que les plafonds, les cheminées, les rideaux et les fenêtres vous rappellent que vous êtes ici chez les géants devenus tels pour s'être élevés sur le tas gluant des sueurs et des larmes des nains d'usine /…/
Vous vous doutez bien que j'écrivis en quatre jours une nouvelle violante, avec un " a ", mes inconnus, sortant une fois par an de leur monument aux morts pour une mission secrète.

Déjà, dans le mot " monument ", il y a mot, il y a nu, et il y a ment. Il ment le monument quand il offre aux passants la phrase suivante : " Aux enfants d'ici et d'ailleurs, morts pour la France ".

Ce n'étaient pas des enfants et ce n'était pas la France. C'était un conflit d'industries impériales. Bref, si on peut dire, puisqu'il a duré quatre ans, mais il est encore présent puisque, quatre vingt une années plus tard, je me sens toujours orphelin de ce beau jeune homme à moustaches qui n'a jamais su qu'il allait devenir mon grand-père.
Et la mission de ces soldats sortis de la pierre, avec toutes leurs blessures : vérifier qu'ils n'étaient pas morts pour rien.

Progresser dans le brouillard, de tous leurs membres et tripes en cortège, de leurs crânes éparpillés, en taches de sang plus impérieuses que celles des feux rouges. Découvrir la télé, la regarder, l'entendre, se blesser aux images de Sarajevo 95, et se blesser encore à la surprise puis au dépit, à la colère désespérée, avant de réintégrer le granit de leur prison de mort où ils n'étaient plus, selon Aragon, qu'un mot d'or sur nos place.
Trois ans plus tard, Alain Serres, celui de Rue du monde, me proposa l'adaptation de cette nouvelle en album de jeunesse, recousant ainsi mon bras dessinateur amputé à Rezé aux fins d'expérimentation littéraire du son sans les images.

Je pus alors dessiner mes morts vivants, de mémoire, offrant aux descendants de ces soldats ravagés le portrait sans retouche de la mort millionnaire.

Je fis passer par l'image l'horreur des mots.

Il ne s'agissait pas de l'ultime histoire du nounours perdu dans la forêt sur le chemin de l'école des loisirs.

Il s'agissait aussi de dire que ces soldats avaient pour la plupart deux fois dix ans, l'âge des enfants.

Et, est-ce ainsi que les hommes vivent ?

Alors qu'ils avaient un jeu du tonnerre… (2)
Oh, Barbara, quelle connerie la guerre. (3)
Des images que j'ai réalisées sans brouillons, sans recherche d'attitudes et sans grand secours iconographique. J'ai laissé mon crayon puis mon feutre les écrire et recomposer ces hommes décomposés.

C'est ainsi que je poursuis mon bonhomme de chemin, faut pas m'en vouloir, Blaise, si j'écris en dessinant. Ce n'est que du jazz, du saxo, du piano, de la basse. J'agrandis simplement les pleins et les déliés et je les transforme en lasso pour attraper la liberté des chevaux de l'imaginaire.

Il y a dans le dessin, l'espoir de mondes nouveaux et l'enfant est si nouveau dans ce monde que, d'instinct, il vient s'installer sur les premières marches de l'immense escalier…

L'espoir, juste un peu d'espoir, celui du possible, même grave.

Je suis conscient que derrière mon petit cirque de gros pifs, battent tant de cœurs d'enfants broyés."
 

(1) " La bicyclette bleue " saga de Régine Deforges (NDLR)

(2) Aragon (NDLR)

(3) Prévert (NDLR)
B : Mise en couleurs de Zappe la guerre
Rue du Monde (Histoires d'Histoire) 2002

Geneviève FERRIER 
Comment mettre en couleurs les traits de Pef, lorsque surgit de notre inconscient, toutes ces photos de famille, ces documents, ces films noirs et blancs de l'époque ? Et, par dessus cet inconscient, vient se greffer notre culture de l'objet, du costume et des films de fiction.

Alors, c'est l'amalgame et les images en noir et blanc se dissolvent dans la couleur. Pour ce livre de Pef, j'ai choisi la technique de l'huile sur papier avec comme handicap, le gros trait de marqueur du dessinateur qui m'imposait des images très lisibles, proches de celles de la bande dessinée.

La peinture à l'huile, onctueuse et couvrante, ne devait pas mordre le trait. Elle devait aussi donner le ton, une ambiance de nuit sans être trop triste, montrer le cadre actuel de la ville de Rezé et mettre en place l'éclairage public. Pef ayant planté son décor, j'arrivais sur scène pour allumer les lumières tamisées. J'ai mis en couleurs l'ombre de la mémoire collective.
Mais chaque livre, comme chaque film nécessite une distribution des rôles. Le mien peut être comparé à celui de la directrice de la photo, rôle qui remet tout à plat selon le ton et le caractère de l'ouvrage.
Geneviève Ferrier

C : Une collection : Histoire d'Histoire…
Alain Serres, éditeur et co-auteur de Zappe la guerre
La guerre n'est pas qu'un jeu d'enfant, le temps d'une récréation. Dans Zappe la guerre, elle prend corps et nous montre son véritable visage, sans complaisance. Avec de véritables noms, de véritables hommes qui nous parlent de la Première Guerre Mondiale telle qu'ils l'ont vécue. Ils en parlent aux enfants d'aujourd'hui, avec les mots et les blessures du jour où ils sont tombés. C'est là sa force.
Parallèlement au texte de la fiction, l'essentiel de l'ouvrage, des photographies d'époque légendées proposent un fil rouge historique qui permet d'éclairer et de situer dans son contexte, le récit de Pef.

Ainsi, 14 vignettes photographiques nous montrent : l'ordre de mobilisation générale, l'assassinat de l'archiduc à Sarajevo, la vie dans les tranchées, l'utilisation des premiers gaz, les exécutions arbitraires de 1917, la joie dans les rues le 11 novembre 1918, etc.
C'est le principe de la collection histoire d'Histoire que de proposer aux enfants deux lectures : celle de l'histoire, puis celle de l'Histoire. Documenter le regard des enfants sur l'Histoire sans le vider de sa dimension humaine, c'est le pari de la collection.

Mais son originalité réside peut-être dans le fait que les histoires qui évoquent le passé ont toutes un retentissement de nos jours, comme pour signifier que la petite lampe de poche de la mémoire est nécessaire à notre chemin actuel.
C'est pour cela aussi que les thèmes abordés dans la collection résonnent fort : la guerre, l'esclavage…

En novembre 2001 est sorti Midi pile, l'Algérie du journaliste et historien Jean-Pierre Vittori, illustré par un des plus grands artistes de la BD contemporaine, Jacques Ferrandez. C'est un ouvrage qui n'exclut aucune des souffrances vécues pendant la guerre d'Algérie, tout en se positionnant clairement, refusant les thèses colonialistes ou les justifications de la torture.

Un autre titre édité en 2002, permet d'aborder avec les enfants la période de Vichy, histoire d'apprendre à parfois savoir dire non : "Il faut désobéir" (D. Daeninck, ill. Pef)

Cela distingue le travail de Rue du Monde de bon nombre de ses confrères qui multiplient les ouvrages sur les pyramides et les châteaux forts, en n'abordant que rarement les sujets historiques qui dérangent.
Dans les livres, n'est-ce pas le poil à gratter qui est souvent le plus fondateur ?
Septembre 2001

Alain Serres
D : La ville de Rezé dans la guerre de 1914/1918
Documents d'époque, en liaison avec les lieux et les personnages de " Zappe la guerre "
Nous remercions très chaleureusement la Mairie de Rezé, le personnel de la médiathèque et tout particulièrement, Monsieur Fabien Pouey-Dicard, responsable des Archives municipales de Rezé qui, à notre demande, a constitué un important dossier sur " Rezé dans la guerre de 1914/18 ", en liaison avec l'album de Pef " Zappe la Guerre ", dont voici des extraits. Pour toute demande de documents, s'adresser à la Mairie de Rezé. 
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Eléments de biographie sur les soldats rezéens

cités dans le livre de PEF

BERNARD Auguste
Né le 10 décembre 1874 à Rezé

Fils de Auguste Jacques et de Madeleine Clergeau

En 1894 il habite à Rezé

Cultivateur

Il sait lire, écrire et compter

A une rue à son nom au quartier de l'Auffrère, au sud-est de la commune, quartier rural encore aujourd'hui.

BROSSAUD Théodore
Né le 28 juillet 1888 à Rezé

Fils de 

Exerce la profession de 

Exempté en 1908 en raison d'une " faiblesse ". Il est déclaré " bon " en 1914 par le conseil de révision

En 1914, il habite à Rezé, quartier Mauperthuis

Mort à Bar-le-Duc le 18 septembre 1916 (?)

A une rue à son nom entre le Bourg et le quartier du Château

BOUJEAU Mathurin Hippolyte

Né le 31 août 1880 à Rezé

Fils de Mathurin (corroyeur) et de Marie Marguerite Viaud

En 1900 il réside à Rezé

Il sait lire, écrire et compter

Il exerce la profession de menuisier ébéniste

Demande à passer devant le conseil de révision au motif qu'il est ouvrier d'art

Soldat de 2e classe

Croix de guerre

Il meurt à Bar-le-Duc (Meuse) le 18 septembre 1916

Par délibération du CM du 27 février 1927, l'ancienne rue du lotissement Guillocheau au quartier du Chêne Gala porte, depuis, son nom.LOZON Emile François Joseph

Né le 17 juin 1877 à Nantes

Fils de Emile François Joseph et Françoise Augustine Perron

En 1897, date de son recensement militaire, il habite à Rezé

Exerce la profession de plâtrier

Il sait lire, écrire et compter

Il est musicien

Engagé volontaire 

LOZON Etienne
Né le 29 août 1878 à Nantes

Fils de Emile François Joseph (plâtrier) et Françoise Augustine Perron

En 1898, date de son recensement militaire, il habite à Rezé

Exerce la profession de plâtrier

Il sait lire, écrire et compter

Il fait valoir devant le conseil de révision qu'il a un frère dans l'armée active au 65e à Nantes 

LOZON Alphonse-François
Né le 5 janvier 1882 à Rezé

Fils de Emile François Joseph (plâtrier) Françoise Augustine Kerron

En 1902, date de son recensement militaire, il habite à Rezé, rue Alsace-Lorraine

Exerce la profession d'épicier

Il sait lire, écrire et compter

Il est musicien

Engagé volontaire au 62e régiment d'infanterie à Lorient

Par décision du conseil municipal du 27 février 1927, son nom est donné à une rue perpendiculaire à la rue de l'Industrie (quartier Pront / Musseau)

MACE Edouard René
Né le 2 juin 1879 à Rezé

Fils de Edouard (tonnelier) et Rose Farineau

Réside à Rezé en 1899

Il exerce la profession de marin

Il sait lire, écrire et compter

Demande à être exempté devant le conseil de révision pour être " inscrit maritime "

Sergent, il meurt à Zeitenlink près de Salonique le 25 janvier 1917

Par décision du conseil municipal du 27 février 1927, l'ancienne place de la Blanche (Bourg) porte, depuis, son nom.

MACE Louis Marie
Né le 24 octobre 1888 à Rezé

Fils de Louis-Marie et Marguerite Chevalier

Il exerce la profession de charpentier de navires en bois

Réside à Rezé-Bourg 

Célibataire

Il sait nager

Il mesure 1,70 m, a le visage rond, les cheveux et les sourcils châtains, les yeux roux, le front haut, le nez moyen, la bouche moyenne, le menton rond et le visage ovale.

Mort à Terre Champenoise 7 septembre 1914

Par décision du conseil municipal du 27 février 1927, son nom est donné l'ancien chemin de grande communication n°58 à la Bouvardière porte, depuis, son nom.

MONNIER Maurice, Louis, Alphonse
Né le 7 août 1898 à Rezé

Fils de Alphonse François Mathurin Monnier et de Louise Augustine Ortais

En 1918, date de son recensement militaire, il habite à Paris, 16 rue Charlot, 3e arrondissement

Exerce la profession de Boulanger

Il sait lire, écrire et compter

Célibataire

Il mesure 1,70 m, a le visage rond, les cheveux châtain foncé, les yeux marron foncé, le front vert.

Mort à Gournay (Oise) le 15 juin 1918

Par décision du conseil municipal du 27 février 1927, son nom est donné à l'ancienne rue du Goulet (Bourg)

PERRAUD Charles Victor Marie
Né le 8 février 1898 à Rezé

Fils de Charles PERRAUD et de Maria Pauline Chevalier

En 1918, date de son recensement militaire, il habite à Rezé, rue Pte-Baron

Exerce la profession de serrurier

Il sait lire, écrire et compter

Célibataire

Il mesure 1,75 m, a le visage rond, les cheveux noirs, les yeux marron foncé, le front ordinaire et le nez rectiligne

Mort à Senlis le 7 août 1918

Par décision du conseil municipal du 27 février 1927, son nom est donné à la rue menant de la Fraisinière à la rue Jean Douillard (au quartier de la Fraisinière, à Pont-Rousseau / Saint-Paul, près du cimetière)

REDOR Emile Alfred Victor
Né le 20 décembre 1882 à Nantes

Fils de Henri-François Redor (boucher) et de Marie-Anne-Victorine Moreau

En 1902, date de son recensement, il habite au 15 rue Thiers à Rezé

Il exerce la profession de peintre

Demande à passer devant le conseil de révision en raison d'une infirmité au côté gauche

Soldat 2e classe

Il meurt à Fleury (Meuse) le 31 juillet 1916

Par délibération du 27 février 1927, son nom est donné à la rue parallèle à la rue de l'Industrie, au quartier Saint-Paul / Musseau. 
SORIN Francis Henri
Né le 4 juin 1890 à Rezé

Fils de Jean-Francis et de Célestine Louise Ollivrain

Exerce la profession de corroyeur

Célibataire

Il mesure 1,68 m, a les cheveux et sourcils châtains, yeux roux, front bas, nez moyen, visage ovale, bouche moyenne, menton rond. Il a une cicatrice au menton.

Il sait nager

Soldat

Mort le 5 octobre 1915 à La Croix-en-Champagne (Marne)

VISONNEAU Georges Pierre
Né le 19 avril 1880 à Rezé

Fils de Auguste (journalier) et Marie-Anne Marchais

Réside à Rezé

Il exerce la profession de manœuvre

Il sait lire, écrire et compter

Demande au conseil de révision à être exempté en raison d'un défaut de taille

VISONNEAU François Pierre Joseph
Né le 23 septembre 1883 à Rezé

Fils de François Louis (tonnelier) et Joséphine Léauté, époux divircés

En 1903, date de son recensement militaire, il habite à Rezé, rue Nationale

Exerce la profession de cuisinier

Il sait lire, écrire et compter

Il mesure 1,10 m

Il s'est engagé volontaire au 3e dépôt des équipages de la flotte à Lorient

VISONNEAU Auguste Charles
Né le 31 octobre 1885 à Rezé

Fils de Auguste Pierre et de Marie-Anne Ertaud

En 1905, date de son recensement militaire, il habite à Rezé, quartier Haute-Île

Exerce la profession de charpentier de navire

Il sait lire, écrire et compter

Il sait nager

Célibataire

Il a le visage ovale, les cheveux et les sourcils blonds, les yeux bleus, le front haut, le nez petit, me menton rond, la bouche moyenne.

Il est exempté en raison d'une saie sur l'œil droit

VISONNEAU Jean-Baptiste-Alcide
Né le 15 avril 1887 à Rezé

Fils de Auguste Pierre et de Marie-Anne Ertaud

Célibataire

Réside à Rezé, Haute-Île

Profession tanneur

Il mesure 1,59 m , cheveux et sourcils châtains, yeux roux, front bas, nez moyen, visage plain, bouche moyenne, menton rond

Le recensement militaire précise qu'il a eu des prix de gymnastique

Il sait lire, écrire et compter

VISONNEAU Aristide-Félix
Né le 1er mai 1890 à Rezé

Fils de Aristide-Eugène et de Gabrielle Edmonde Francine Marie Guérin

Célibataire

Profession manœuvre

Il mesure 1,64 m , cheveux et sourcils châtains, yeux roux, front haut, gros nez, visage ovale, bouche moyenne, menton rond

En 1910, il s'était engagé pour 3 ans au 2e bataillon d'infanterie légère à Médéa (Algérie)

VISONNEAU Léon Gustave
Né le 17 mars 1898 à Rezé

Fils de feu Auguste Pierre et de Marie-Anne Ertaud

En 1918, date de son recensement militaire, il habite à Rezé, quartier Haute-Île

Exerce la profession d'ajusteur

Il sait lire, écrire et compter

Il sait nager

Célibataire

Il mesure 1,58 m, a le visage rond, les cheveux châtains, les yeux marrons, le front fuyant et le nez rectiligne

VISONNEAU Alexis Marie Baptiste
Né le 16 mars 1897 à Rezé

Fils de feu Alexis et de Marie Léontine Rosalie Gadais

En 1917, date de son recensement militaire, il habite à Rezé, quartier Blordière

Exerce la profession de manoeuvre

Il sait lire, écrire et compter

Il sait nager

Il mesure 1,65 m, a le visage long, les cheveux châtains, les yeux bleus, le front fuyant et le nez rectiligne

VISONNEAU Léon Henri
Né le 22 juin 1893 à Rezé

Fils de Pierre Auguste Jean et de Pauline Minguet

En 1913 date de son recensement militaire, il habite à Rezé, rue Félix Faure

Célibataire

Exerce la profession d'épicier

Il sait lire, écrire et compter

Il sait conduire les voitures et est colombophile

Il mesure 1,66 m, a le visage long, les cheveux châtains foncés, le front moyen et le nez rectiligne
Certains soldats ne sont pas cités dans cette liste (Pierre Sorin, Arsène Bardin, Francis Blourde, Marcel Rontard, Raymond Soulas). Nous n'avons trouvé aucun renseignement sur eux.
Soldats à Trentemoult près Nantes, un quartier de Rezé
[image: image8.jpg]3 TRENTEMOULT, prés NANTES — La Gréve et 1a Lolra
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La guerre 1914-1918 

vue à travers les registres de délibérations du conseil municipal de Rezé
Extraits
    Séance du 22 novembre 1914
Formation de comités de secours
" Plusieurs dames de Pont-Rousseau, désireuses d'apporter pendant la durée de la guerre un peu de soulagement aux familles des mobilisés nécessiteux ont formé un comité. Ce comité se réunit une fois par semaine à la Maison hospitalière de Saint-Paul et distribue des secours en nature (vêtements) à tous les malheureux.

Un autre comité de secours est en ce moment en formation à Pont-Rousseau ; son but est également de soulager les malheureux. Il a pris l'engagement de donner des aliments chauds aux enfants des écoles libres, comme le fait la Société des Amis des écoles laïques pour les enfants qui fréquentent les écoles publiques.

Ce comité demanderait qu'on lui vînt en aide en lui accordant une subvention.

Le conseil municipal décide que 200 francs seront mis à la disposition du Maire pour soulager les élèves nécessiteux dont les pères soldats déjà éprouvés dans leur vie intime supportent stoïquement la lutte contre l'envahisseur.

Le maire approuve cette décision et ajoute que dans ces terribles moments les comités doivent avoir la même affinité, la même cohésion, et n'envisager qu'un seul but qui est celui de coopérer fraternellement ensemble au salut de tous en venant largement en aide aux enfants de nos braves soldats mobilisés qui là-bas dans les tranchées travaillent si glorieusement pour le salut de la France et la grandeur de la patrie.
   Séance du 28 février 1915
Réfugiés et familles nécessiteuses des mobilisés - distribution de vêtements
Lecture au conseil municipal d'une lettre de Mme Vélasque faisant connaître que le Comité fondé par les dames de Pont-Rousseau pour venir en aide aux réfugiés et aux familles nécessiteuses des mobilisés de la commune a distribué depuis la fin du mois d'août jusqu'à ce jour 952 vêtements et objets divers ; la plus grande partie de ces vêtements était en tissus neufs ; ils provenaient de dons ou de collectes faits dans la commune(…)
   Séance du 13 juin 1915
Don de 110 paires d'espadrilles
M. Braud Jules, sabotier au bourg, a mis à la disposition de la commune, pour être distribuées aux familles des mobilisés et aux réfugiés ; 110 paires d'espadrilles. Le conseil municipal et le Maire lui adressent leurs sincères remerciements pour son acte de générosité.

(dans la séance du 22 novembre 1914, le conseil municipal avait déjà remercié Jules Braud pour avoir mis à la disposition de la commune pour être distribués aux familles nécessiteuses : 200 paires de sabots, 70 paires de brides et 15 paires de chaussons). Jules Braud tenait une saboterie dans la maison à l'angle de l'actuelle rue Monnier et de l'avenue de Lattre de Tassigny ).
   Séance du 5 décembre 1915
Morts pour la patrie
" Monsieur le Maire donne lecture de la dernière liste des enfants de la commune tombés au champ d'honneur. le nombre des habitants de la commune morts pour la patrie est actuellement de 90. En termes émus, Monsieur Vigier salue la mémoire de tous ces braves, et adresse à leurs familles l'expression de la sympathie du Conseil municipal ".
   Séance du 5 décembre 1915
Prisonniers de Guerre
" Monsieur le Maire propose, à l'occasion du nouvel an, d'envoyer aux Enfants de la commune prisonniers de guerre, un colis soit de provisions, soit de vêtements selon la situation des familles des prisonniers, lesquelles seraient préalablement pressenties. Le nombre des prisonniers connus est d'environ 30. La proposition de M. le Maire est adoptée à l'unanimité.
   Séance du 5 décembre 1915
Ouverture de crédit
Le Maire fait connaître au Conseil que de nombreuses familles de la commune souffrant des calamités de la guerre n'ayant pas les ressources suffisantes, ne peuvent se procurer le moindre chauffage. Il propose à l'assemblée de vouloir bien voter un crédit de 1000 francs sur les fonds disponibles de la commune pour venir en aide à ces familles le plus promptement possible.

Des bons de charbons seraient remis aux membres du Bureau de Bienfaisance qui connaissent parfaitement les situations ; ces bons seraient distribués aux personnes les plus nécessiteuses.

Le conseil municipal partageant à l'unanimité les sentiments généreux du Maire, accepte sa proposition et vote le crédit demandé.

   Séance du 24 septembre 1916
Hommages aux combattants
" Avant d'aborder l'ordre du jour, monsieur le maire fait part à l'assemblée de ses sentiments d'admiration et de reconnaissance pour nos vaillants soldats qui depuis plus de 2 ans combattent en héros pour la libération du sol national.

Le conseil, très ému de ces vibrantes paroles adresse aux familles des enfants de la commune tombés au Champ d'Honneur ses plus respectueuses condoléances. A ce jour leu nombre est de 136.
   Séance du 3 décembre 1916
Souscription pour les prisonniers de la commune et les orphelins de la Guerre
Le montant des souscriptions faites dans la commune pour les prisonniers et les orphelins de la Guerre s'est élevé à 1857,45 fr. sur laquelle il a été versé 1406 fr. le Conseil est d'avis de conserver le reliquat pour des besoins urgents, notamment pour secourir les familles de militaires nécessiteux.
   Séance du 10 juin 1917
Main d'œuvre agricole
En vue de faciliter la rentrée des fourrages, des gerbes et de la vendange, le conseil est d'avis d'imposer aux possesseurs d'attelage notamment aux cultivateurs en sursis une prestation de guerre d'une ou deux journées suivant les besoins de chacun. Le prix de l'heure de travail est fixé comme suit : 0,45 fr. pour l'homme ; 0,75 fr. pour l'attelage. en cas de refus d'exécuter un ordre de service, le conseil estime que monsieur le maire pourra opérer par voie de réquisition, s'agissant en la circonstance de travaux de culture, base de la Défense Nationale.
   Séance du 1er juillet 1917
Main d'œuvre agricole
Concernant le ravitaillement de la population et la difficulté dans laquelle se trouvent certaines fermes ou exploitations agricoles, soit par le manque de matériel, de moyens de transports ou par l'insuffisance de main d'œuvre résultant du décès ou de la mobilisation de propriétaires, fermiers, ouvriers de culture,

Le conseil municipal délibère :

- qu'il est absolument utile que les cultivateurs en sursis des classes 1888-1889 et services auxiliaires de la réserve de l'armée territoriale, et tous les citoyens privilégiés non touchés par la guerre viennent en aide pour la rentrée et le battage des moissons dans tous les endroits où le besoin existera ;

- que la municipalité sera juge de l'efficacité et des moyens à apporter aux demandes qui pourront lui parvenir

- qu'une question de sentimentalité ne suffit pas pour résoudre les difficultés qui peuvent se présenter ;

- qu'il est urgent que le maire soit armé d'un droit de réquisitions faites aux conditions locales et usuelles des prix pour prêt de matériel, transports et journées agricoles ;

- qu'il est indispensable que ce droit soit donné aux municipalités dans le plus bref délai ; la moisson est prochaine et avec elle les difficultés.

Par ailleurs, le conseil estime :

- que la récolte des céréales devra, le jour même du battage donner lieu à une déclaration à la mairie si l'opération a été faite au fléau ou au manège, soit par une prise en note par les entrepreneurs de battage ;

- que les cultivateurs soient tenus à une conservation soigneuse du grain qu'ils ont récolté ;

- que ce blé soit payé aux récoltants à un prix suffisamment rémunérateur, en rapport avec les frais et charges de la culture.

En ce qui concerne les prix des journées de la main d'œuvre ou charrois en vue de la rentrée des récoltes ou du ravitaillement de la population, le conseil les arrête comme suit : prix de l'heure : 0,45 fr. pour l'homme et 0,75 fr. pour l'attelage.
Sources : Archives municipales de Rezé (F. Pouey-Dicard) 
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Les rues de Rezé portant le nom 

de soldats Rezéens morts pendant la première Guerre mondiale
 

290 Rezéens sont morts à la guerre de 1914 à 1918. En 1901, Rezé comptait 8751 habitants. En 1926, elle en comptait 11050 habitants.

Sur près de 600 rues, 51 portent le nom de ces jeunes Rezéens " Morts pour la France " (9,3 % des rues). D'autres rues portent des noms locaux de lieux-dits, également des noms de végétaux (16 % des rues), indice du passé rural de Rezé), des noms de morts pendant la guerre 1939-1945 (5 % des noms de rues), ou de personnalités locales (7 %). Les autres rues portent des noms faisant références à des lieux, des individus ou autre d'envergure nationale et internationale.

Séance du 19 décembre 1926 : Dénomination de rues 
Monsieur le maire propose de donner aux nouvelles rues ainsi qu'à celles où des constructions sont nouvellement édifiées, le nom d'enfants de la commune Morts à la Guerre. Il serait procédé par voie d'ancienneté d'habitation des familles dans la commune.
Séance du 27 février 1927, le conseil municipal délibère sur la nouvelle dénomination de 45 rues et places. 

	Au Bourg
	Quartier Trentemoult
	Quartier Pont-Rousseau 

	- Georges Grille,

- Edouard Macé,

- Francis Marchais,

- Jean-Baptiste Hamon,

- Camille Jouis,

- Jean Louis,

- Louis Macé,

- Georges Boutin,

- Maurice Monnier
	- Marcel Lacroix,

- J.-B. Chauvelon,

- Raymond Soulas,

- A. Le Voyé

- Pierre Douillard

- Arsène Bardin,

- Jules Labbé

- Ferdinand Lebert

- Codet

- Félix Coutant

- Henri Briand

- Paul Lhermitte

- Gabriel Douillard

- A. Choëmet

- J.-B. Boju
	- Charles Perraud

- Emmanuel Lebert

- Lozon

- Emile Redor

- Georges Cretin

- Aristide Vogue

- Emile Blandin

- Jean Lainé

- H. Boujeau


Le 23 juillet 1933, le conseil municipal décide de donner au chemin de Mauperthuis le nom de " rue du Lieutenant de Monti de Rezé " ; au chemin longeant la maison hospitalière, le nom de " rue Henri Fiollin ".
 Bibliographie
" PERDRIAL A., " Histoire des noms de rues de Rezé ", L'Ami de Rezé, n° 17, 1993, p. 2-5.
" Classe d'élèves du Lycée Jean Perrin à Rezé (classe de M. Perdrial), Les noms de rues de Rezé, fascicule imprimé.
" Société Académique d'Histoire Internationale, Le lieutenant Marc de Monti de Rezé 1892-1915, Le Mémorial de la Guerre, Paris.
Sources : Archives municipales de Rezé (F. Pouey-Dicard) 
[image: image9.jpg]



Soldat Pierre Couillaud 1915 
Haut de page
